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Le lecteur du tbeâtre d'Euripide rencontre un grand nombre de 
drames dans lesquels la situation se base sur le salut d'un personnage 
1111 d'un groupe de per~;onnages. l ... 'attente du salut constitue une note 
1·.~sPntielle de la Stimmung d'ensemble, sa realisation le centre majeur 
d'interet et la force motrice de l'action. Tout ceci ne peut etre casuel et 
i111pose l'obligation d'une enquete approfondie. 

Deja a premiere vue on voit que ce « motif » est une des ressources-
1·lt'·s de la dramaturgie. Mais il serait absurde de considerer un poete de la 
1·lasse d'Euripide comme un pur technicien de la scene, chercheur d'<• ef­
f1•t.s », meme si son habilete est grande. En lui la technique dramatique est 
1111 moment important de l'activite creatrice, mais on ne saurait la conce­
rnir detachee d'un contexte ideal et d'un probleme moral. Ce sont des 
1'·l<'·ments varies qui confluent dans la trame complexe d'ou jaillit la poesie. 
l•:n traitant un motif tel que la salvation on atteint le fond meme de la 
pl'rsonnalite d'Euripide. Le salut de ses personnages n'est pas un don 
d1•s puissances superieures, ou une offrande gratuite de ses semblables, 
Oli le resultat d'un jeu fortuit des evenements. II est toujours conquete 
d1~ !'individu, fruit de sa decision raisonnee et de son intime travail. 
I)(' plus, ce salut n'interesse pas seulement le monde physique, mais 
u.11ssi le monde moral. Tout ceci nous permet de fixer dans une claire 
p1•rspective historique un moment capital de l'evolution des idees morales 
dP l'homme grec. Depuis Ies premieres lueurs de sa civilisation, dominees 
par la sujetion religieuse, jusqu'a la revolution de l'illuminisme du cin­
qnit'~me siecle, l'homme grec parcourt un chemin ardu. A travers une 
Îl pre lutte il reussit a se liberer du transcendant et a fonder son action 

• Confercnce donnee a la Sociele roumainc d'Eludes classiques Ie 6 novembre 1969 . 
. h· suis tres sensible a l'honncur que l'on me fait en la publianl dans celte revue. En ce 
qui roncerne le th~âtre d'Euripide, je me permets de renvoyer le lectenr a mes deux ouvrages: 
.'ilwli su Euripide e Menandro, Napll's, 1961 ; Pensiero e /ecnica drammalica in E11ripide, Naples, 
1%2. 

~11'1, XII. 1970, p. 39-U, Hucnreştl 
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sur des bases autonomes et sur une pleine responsabilite. Euripide est a 
la fois promoteur et echo fidele du moment crucial de cet acheminement. 
Son theâtre propose a nouveau Ies grands problemes et Ies grandes anti­
nomies de la condition humaine, et en meme temps offre pour la premiere 
fois a l'homme une parole d'espoir dans la possibilite de changer lui-meme 
Ies evenements. Son manque de confiance dans Ies valeurs traditionnelles 
est total, mais sa confia.nce dans l'homme est grande. En ceci consiste 
sa modernite. 

Un coup d'reil a lalitterature archai'que permettra de rnieux saisir 
la nouveaute de la prise de position euripideenne. 

Dans Ies poemes homeriques un etre qui est en danger ou qui a 
besoin d'aide n'a pas d'autre moyen que de s'adresser aux dieux. Les 
forces divines qui interviennent dam; Ies actiom ou dans Ies sentiments de 
l'homme ne peuvent pas manquer quand il s'agit de le sauver de situa­
tions difficiles. L'homme est un signe exterieur du jeu d'actions et de 
reactions qui se deroule en dehors de lui. Que l'on considere l'episode 
de Chryses dans le ler chant de l'Iliade. Le pretre demande a Apollon 
la punition des Grecs et la liberation de sa fille. Pour se justifier il 
mentionne Ies attributs canoniques du dieu ct rappelle ses offrandes 
sacrificatoires. Le dieu prend cn consideration la requete et intervient. 
Le meme schema apparaît plusieurs fois dans Ies deux poemes et le 
procede est toujours le meme : une sorte de do ut des, dans lequel la part 
reservee au suppliant est minime et tont exterieure. La conscience de 
l'existence de forces superieures, capables de mettre en difficulte ou 
d'aneantir Ies desseins de l'homme, est constante dans l'epopee. Toute­
fois, le comportement individuel semble en fait etre determine indepen­
damment deces forces. Ceci parce que l'homme homfrique n'a pas envers 
la divinite une attitude confiante. Il sait que le dieu est puissant mais en 
meme temps capricieux et il essaie d'en interpreter l'humeur avec 
une certaine malice; s'il n'y reussit pas, il cherche a nttirer le dieu ou a 
l'apaiser par des prieres et des sacrifices. Il est vrai que dans l' Odyssee 
l'attitude de la divinite se manifeste souvent comme une defense du droit 
et de la morale, mais ceci ne change pas l'essentiel, c'est-a-dire la liberte 
absolue du dieu envers l'homme. Le dieu peut conceder ou ne pas le faire, 
qu'il s'agisse d'une chose juste ou non. Quand le dieu ne concede pas, 
l'homme se voit frust.re dans ses desirs et dans ses esperances, sans pouvoir 
influer sur Ies force8 qui le dominent du dehors. L'homme est seul et, dans 
cette solitude, sa seule arme pour survivre est la virile resignat.ion. A 
l'occasion l'homme sait aussi prendre l'initiative d'une intervention 
active en faveur de lui-meme ou des autres. Mais c'est une intervention 
conditionnee et souvent incertaine, precaire, prudente, mue par des stimu­
lants exterieurs et parfois incoherents. Il y a deja en elle un premier embryon 
du concept de !'individu autonome. O'est un signe precurseur, certain 
mais insuffisant et confus. 

Dans la poesie lyrique archa'ique il ne semhle pas qu'il y ait des 
traits capables de modifier vraiment le cadre de !'epopee. Quand Sappho 
eprouve de l'angoisse pour le salut de son frere, elle prie Aphrodite et 
Ies Nereides de s'en occuper, bien que celui-ci n'ait aucun merite. Tour­
mentee par un mal d'amour, elle invoque Aphrodite pour qu'elle la delivre 
de « ses graves peines » et empeche l'« injustice » de l'amour non paye 
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1le retour. Alcee invoque l'intervention divine, dans un fragment amer 
Pt implacable, en faveur de son parti politique, pour qu'il soit «libere de 
l'exil » et pour que Ies traîtres soient châties; et dans un hymne aux 
I >ioscures il implore la protection sur sa cite, « navire » en proie a la 
t Pmpete. Archiloque aussi demande aux dieux leur « alliance » : il sait 
hien que Ies dieux peuvent tont et que d'eux depend entierement la destinee 
ele douleur et de mort de l'homme. On peut recueillir de nombreux exem­
ples de ce genre, chez Theognis, meme chez Anacreon. Le plus souvent 
ii s'agit d'une transposition gnomique d'experiences vecues sur le plan 
individuel. 

Certains passages narratifs de la lyrique chorale proposent a nou­
,·eau, dans le vif de la description, le motif de l'homme en danger et de 
son salut, mais la caracteristique commune est toujours le sentiment que 
1·e Ralut est en substance independant de la volonte et de la cooperation 
1le l'interesse. Celui-ci peut etre sauve ou non, mais le mecanisme du salut 
se deroule en dehors de sa responsabilite : l'unique responsable en est le 
11ieu qui le regle d'en haut. Que l'on considere l'admirable epinikion bacchy­
lidien pour la victoire curule d'Hieron en 468. Cresus, homme pieux, 
t res devota Apollon, est sur le point de tomber dans Ies mains de Cyrus 
rninqueur. II voit sa fin imminente et voit aussi qu'il ne lui a servi a 
rien d'avoir envoye au dieu plus d'or qu'aucun mortel; pour ne pas tom­
l>Pr vivant aux mains de l'ennemi il fait elever un bucher et y monte con­
cluisant avee lui sa femme et ses filles. II s'etonne, en s'adresRant au dieu 
supreme, qu'il n'y ait pas de gratitude de la part des dieux, mais il ne 
I remble pas; il se prepare a mourir en disant : <c ce qui auparavant 
111'etait odieux aujourd'hui m'est cher: mourir est une trc;; douce chose ». 
~a femme est a son cOte avec la meme fermete, mai8 leur8 petite8 filles 
s'accrochent a leur mere, et lancent des cris de desespoir. Toutefois, 
lorsque la tension pathetique atteint son point culminant, on assiste au 
cl(•nouement, rnuvre des die1ix : Zeus eteint Ies flammes naissantes du 
hî1<·her, Apollon accueille au ciel la famille de Cresus desormais saine et 
.~au \'e. C'est la piete de Cresus qui les a sauves, unie a la fermete de 
son esprit. 

Chez Pindare Ies considerntions interessantes peuvent etre plusieurs. 
I >ans la seconde et la neuvieme Pythique il connaît le devoir de la gra­
l i t ude; dans la troisieme, il idealise l'muvre bienfaisante de la medecine 
d'Asclepios; dans l'Hymne a Zeus il approfondit en sens rationnel la 
fignre du dieu souverain, non plus capricieux et absolument libre, mais 
1·011traint par un critere nouveau de justice bienfaisante, qui sauve celui 
qui merite d'etre sauve; il donne dans la dixieme Nemeenne une repre­
~wntation admirable de la solidarite spontanee et responsable envers ses 
propres semblables. 

Mais la premiere ouverture decisive vers une moralite nouvelle, sur 
dPs hases humaines et interieures, on la trouve dans la tragedie. Celle-ci 
1•st. action. En elle l'homme souffrant ne se limite pas, comme dans la 
lyrique archa'ique, a apostropher son creur, dans un sentiment brulant 
de mort OU dans un effluve de vie, mais il cberche a echapper de fa<;lOil 
1·1mcrete a son tourment, il en fait un prob 1 e m e a resoudre. Devant 
ht UOU10Ur des autreS il Ile Se limite paS a la (C COmpaSSiOn >) de l'homme 
arcba:ique, mais de la compassion il fait un tremplin pour l'action. L'intui-
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tion d'Heraclite, du conflit universel dans le cadre d'une realite entendue 
comme devenir, trouve aim;i une correspondance dans la tragedie. 

Quand nous parlons de tragedie nous parlons deja d'Eschyle. A vec 
Phrynichos nous sommes encore exclusivement dans le domaine du 
lyrisme. O'est avec Eschyle que l'on arrive, a travers une maturation de 
la pensee, a la conception d'une action qui nous sauve de la violence 
injuste. Dans Ies Suppliantes la fac;,on de traiter le probleme re<;oit Mja 
un developpement decisif. Le roi Pelasgos, devant Ies lamentations des 
jeunes filles, ne sait refuser ~m protection. Oeci entraînera cependant la 
guerre avec Ies Egyptiens. Il se trouve devant le dilemme rl'attirer la 
colare de Zeus en n'ecoutant pas le cri des suppliantes, ou de defendre 
celles-ci et conduire sa cite a la guerre. « 11 n'est pas facile de prendre 
une decision », oux euxpL'O'' ,o xpî:µoc (v. 396), se dit le roi, qui sent le 
tourment de sa mission, a la fois logique et pratique, et dans son dilemme 
il est la premiere incarnation du 8Lcrcroc; Myoc;, « double discours », une 
des lignes Ies plu~ caracteristiques de toute la pensee du v• siecle. N ous 
sommes desormais tres loin de l'hesitation du heros homerique devant la 
voie a suivre. Celui-ci avait le choix entre deux possibilites objectives, 
entre deux (< objets », l'un des deux pouvant etre plus avantageux que 
l'autre, plus conforme au dessein suppose du dieu. Le roi d'Eschyle eRt 
deja un « homme tragique », qui doit puiser sa decision en soi-meme. 11 
est vrai que son action repond encore plus a la necessite d'obeir a l'ordre 
divin qu'a l'intime besoin de changer, comme chez Euripide, en euepyecrloc 
la cruµ.7toc&eLoc. Mais la norme divine est deja pour lui quelque chose qui 
correspond aux necessites profondes de l'etre humain. Le choix comporte 
Un âpre Combat, il doit etre medite a fond : 8eî: TOL ~oc&docc; (j)pov·d8oc; 
crcu-rYJplou (v. 407) « il faut une pensee profonde qui sauve la vie». On 
trouve un debat analogue devant l'action dans Ies Sept, dans Ies Mir­
midons, dans Ies Choephores. L'homm -:i n'assiste plus, comme dami la 
poesie lyrique, au deroulement de la vie en spectateur; il y est intime­
ment mele. 

Un progre1 assez sensible se produit chez Euripide. Ohez celui-ci le 
divin ne se presente que comme une projection de la conscience morale, 
comme une insertion de la coherence individuelle dans un horizon uni­
versel. Par consequent le mobile de l'action et le concept de salvation 
se fondent chez lui sur des bases exclusivement humaines. I.ia difference 
avec Kichyle est grande, mais Euripide ne peut etre compris qu'en par­
tant d'Eschyle. 

La nouvelle conception de l'homme fut a son tour la base d'une 
dramaturgie nouvelle. 11 n'est pas possible de contenir en une formule 
la dramaturgie d'un auteur. Et moins que jamais pour Euripide, qui 
aima varier !'economie de ses drames alternant Ies innovations audacieuses 
et Ies retours au passe. Il est toutefois permis d'abstraire de la multipli­
cite des caracteres suffisamment indicatifs. Une constatation preliminaire, 
comme nous l'avons dit plus haut, s'impose: dans un bon nombre de dra­
mes d'Euripide la situation comporte un danger grave que l'on reussit 
a eviter. L'action donc, apres une menace a l'horizon, s'acheve par un 
heureux denouement. Celui-ci derive toujours de l'intervention active 
et consciente de l'interesse. 
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Negligeons Ies drames perdus (po1u plusieurs d'entre eux est valide 
le meme principe) et considerons ceux qui nous restent. Dans I'Alceste, 
11ne vie malheureuse se profile pour Admcte, apres la mort de sa femme et 
apres la rencontre avec Pheres, une vraie mort de l'âme; toutefoiR 
I U•racles fait revenir des Enfers Alceste et disparaissent la mort et le mal­
heur. Dans Ies Heraclide.~ la mort menace Ies descendants du heros; 
l'intervention armee d'Athenes, dont le succes a deja etc assure par le 
sacrifice de l\facaria, evite le danger. Dans Ies Suppliantes Ies depouilles 
dm; heros tombes courent le risque de ne pas etre inhumees et la douleur 
des meres est immense. Thesee empeche cette impiete par sa genereuse 
intervention et l'action s'acheve par la victoire du meilleur. Dans Andro­
maque le danger evite eRt double: Andromaque ne succombe pas sous Ies 
menaces d'Hermione; Hermione n'encourt pas la colere de son epoux : 
l'action se denoue par un double soulagement. 11 y a une dualite analogue 
1lans Heracles: Ies enfants du heros sont sauves par leur pere de la mort 
dont Lycus Ies mena<;ait; le heros evite a son tour le suicide grâce. a 
l'intervention reconfortante de Thesee. Dans Iphigenie en Tauride la 
protagoniste risque de rester pour toujours exilee en terre barbare et son 
frere, avec l'ami qui l'accompagne, risque d'etre sacrifie par Ies mains de 
1-1a sreur : une action unique et simultanee procure l'heureux denouement 
pour tous. Dans Helene se repete la situation d'Iphigenie en Tauride: 
la protagoniste court le risque de noces abusives et son mari e:;;t e11 dan,ger 
tle mort, mais la solution de la situation est favorable a tous deux. Dans 
Ies PhCniciennes le joyeux denouement se limite a la partie concernant 
hL viile de Thebes, qui t'lvite la defaite grâce au 1-1acrifice de Menecee. 
Dans Oreste les deux protagonistes sont condamnes a mort, mais a la 
fin du drame ils evitent le danger. Dans Iphigenie a Aulis l'expedition des 
Grecs risque d'echouer et le denouement heureux est assure par le sacrifice 
de la vierge. Dans le Cyclope aussi le schema est le meme: au debut le 
tlanger et ensuite la fugue des Grecs. 

Parmi Ies drames de ce genre font groupe a part MCdec et Electre. 
Dans ces deux-ci en effet Ies protagonistes reussissent a perpetrer la ven­
g-eance et en meme temps a se soustraire a toute punition ; mais on ne 
peut dire que pour elles le denouement soit heureux, parce qu'interieu-
1·ement ellcs rcstcnt blessecs par lcur mauvaiRe act.ion. Parmi Ies autres 
drames Ion est le seul a comporter un denouement heureux mais îl y 
manque un vrai contraste de situations et Ies dangers que courent Ies 
wotagonistes sont a considerer plutot comme des expedients en vue 
1l'un effet exclusivement t.Mâtral. 

Le denouemcnt heureux ne fut pas connu de Sophocle, si l'on exclut 
ses drames qui precisement ont subi l'influence d'Euripide, comme 
l'hiloctete, Tyro et dans une certaine mesure <Edipe a Colone. Toutefois, 
ii n'y eut jamais chez Rophocle une pleine correlation entre salut et de­
nouEment. Meme dans Philoctete l'epilogue rcel est du au deus ex machina, 
<'e qui n'arrive jamais chez Euripide, qui place le deu.~ toujours. extra 
f ragwdiam. 

r~e precedent effectif ele la tendance euripideenne est en ERchyle, 
si l'on considere non pas un drame isol<~, mais le cycle trilogique complet, 
par exemple Ies JJanaides ou le Prornethec. Mais ce qui ehez Euripide 
pas8e en pleine lumiere, chez Eschyle est encore une faible lueur. En outre, 
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le nceud de l'action chez Eschyle est dans la seconde partie du drame, la 
premiere restant essentiellement lyrique. Et dans cette seconde partie 
le mouvement de l'action est bref aussi, puisque la catastrophe ne coin­
cide pas avec le denouement, mais s'epuise dans le contraste. Ce contraste, 
introduit par un personnage nouveau, indique le commencement de la 
seconde partie du drame et provoque directement la solution ou la catas­
trophe. Chez Sophocle (a part Ajax, le drame le plus ancien et encore 
fortement influence par la technique d'Eschyle) la division en deux parties 
ou bien n'est plus observee rigidement, ou, si elle est observee, comporte 
toujonrs l'anticipation du contraste, place non dans l'imminence de la 
catastrophe, mais dans sa preparation lointaine. Donc, si Sophocle ne 
presente, au point de vue de l'heureux denouement, aucune nouveaute 
par rapport a Eschyle, mais semble plutot s'en tenir a une phase ar­
chai:que, il marque au contraire un progres net dans l'articulation de 
l'action, laquelle n'est plus rigide et lineaire, mais devient complexe et 
embronillee. Euripide exploite, en Ies amplifiant et en les fondant, Ies 
principes d'Eschyle et de Sophocle, leur empruntant respectivement 
l'idee de l'heureux denouement et celle de l'intrigue complexe. Pour ces 
raisons son drame se presente techniqnement plus ductile, plus varie, 
plus imprevisible. 

Eschyle, ne devant pas se preoccuper d'unites dramatiques mineures 
ou marginales, du jeu de facteurs secondaires et concomitants, et en somme 
des ingredients d'une structure complexe et variee, pouvait concentrer 
toute son attention sur le noyau de la situation, avec la possibilite d'une 
elaboration completement libre. Ainsi ses drames, tout en ayant une meme 
charpente, sont en fait divers l'un de l'autre. Euripide au contraire, si, 
d'une part, il rompt l'intime concentration de la tragedie pour un plura­
lisme expressif souvent audacieux, d'autre part ii s'impose une discipline 
rigoureuse dans la construction de chacune des parties et de chaque forme 
expressive. La consequence est double: sa tragedie atteint la plus grande 
richesse de composition, par suite de l'assimilation ou de l'opposition 
ou de la juxtaposition de differents elements ; en meme temps il manifeste 
une tendance assez constante dans la facture des elements eux-memes, ce 
qui finit par se repercuter aussi sur la fac;on de traiter le nceud du drame. 
En le comparant a Sophocle nous observons qne, tandis que celui-ci 
reussit a concilier parfaitement la richesse de l'intrigue avec l'exigence de 
faire graviter vers le centre du drame toutes Ies composantes, Euripide ne 
se soucie pas beaucoup du mouvement centripete et presente souvent les 
divers moments et noyaux de l'action comme les elements contigus 
mais independants d'un polyptyque. 

La variete de la composition d'une part et l'absence de preoccu­
pation unitaire d'autre part, donnent au theâtre d'Euripide un caractere, 
pour ainsi dire, experimental. L'auteur put toujours se proposer de nou­
veaux problemes techniques et tenter de nouvelles voies. L'audace de 
l'experimentation etait compensee, ou mieux contenue, par le retour 
constant de certains principes essentiels de structure : l'heureux denoue­
ment et son support de base qui est le motif du salut, en general; et 
en particulier de motifs divers, comme celui des suppliants a l'autel, 
celui de l'CX.ywv, celui de la peripetie, celui de la reconnaissance, etc. 
Une notion de structure n'a aucun sens sinon dans la mesure oii elle 
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est le reflet vivant d'une idee generale dramatique et d'un stimulant 
ethique et spirituel. A la base de la conception tragique d'Eschyle ii 
y a l'idee de la transgression causee par !'hybris qui provoque ate, et ate 
sur ate, en attendant que Dike souveraine accomplisse son dessein de res­
taurer le droit viole. Chez Sophocle le tragique depend de l'essence meme 
du protagoniste. Ou celui-ci reste replie en soi-meme et se contente d'un 
Halut sans nom, OU il Se realise par Voie dialectique et dans Cette realisation 
trouve sa ruine. Chez Eschyle comme chez Sophocle le point de depart 
est dans la sphere du divin : sa projection se fait sentir dans l'humain. 
En outre, chez tous les deux le personnage est lourd de tout son passe et 
parfois de celui de son y&voc;; l'ii1-ixp•tix qui une fois l'a frappe furti­
vement n'est pas sans retour, mais se renouvelle et revit. 

Differente est la situation chez Euripide. Le personnage est ici pres­
que toujonrs detache d'un contexte extra-humain et le passe n'influence 
pas son action. Au debut du drame le personnage est libre de tout caractere 
preetabli, la machine de l'action se met en mouvement quand un fait 
nouveau l'assaille de l'exterieur. L'interet dramatique vient alors se 
eoncentrer sur sa conduite aux prises avec la situation nouvelle, dont 
!'individu est vraiment le centre. Reussira-t-il a eviter le danger? suc­
combera-t-il ! Telles sont les questions que le spectateur se pose. Le cours 
de l'action, prefigure dans le prologue, procurera la reponse. Celle-ci 
<lependra de la fa(,lOn dont les interesses auront reagi a l'evenement qui 
Ies aura assaillis. 

Voici donc la variete de l'intrigue euripideenne, correspondant a 
l'intention d'accroître l'interet de l'action par la multiplication des dif­
ficultes a vaincre. Voici aussi Ia structure paratactique de nombreux 
de ses drames, apte a creer plus d'un centre d'interet. Voici enfin le 
retour presque constant de motif8 determines. Ayant place au centre de 
l'action un evenement avec lequel mesurer la conduite de l'homme, ii 
etait necessaire de baser le contraste sur !'antinomie bien-mal, justice­
injustice, generosite-lâchete, et ainsi de suite. II etait necessaire aussi 
de reprendre a plusieurs reprises Ies memes cas, vu l'impossibilite de pour-
1mivre a l'infini la recherche de nouvelles antinomies. Ceci explique, entre 
autres, comment la lutte pour la vie que l'homme euripideen affronte 
contre l'obstacle exterieur (d'autres hommes, des evenements, des erreurs) 
trouve son correspondant d::i.ns certaines forces positives auxquelles il sait 
pouvoir recourir et qui pour la premiere fois acquierent plein droit de cite 
sur la scene : l'amitie, la compassion active, le mepris du danger au service 
du prochain, la generosite desinteressee, la gratitude, etc. Ces forces, 
naturellement, ne sont pas toutes puissantes, mais l'homme d'Euripide 
a une confiance raisonnee en elles. Cette confiance le fait agir et meut 
toute la machine dramatiq,ue. 

Au point de vue religieux on dira que, tandis que le drame d'Eschyle 
propose la lutte de l'homme pour faire sienne l'exigence supreme de Dike, 
tandis que Sophocle souligne l'impuissance de l'homme devant la loi 
tlivine qui pour tout prix de sa magnanimite le ruine, Euripide deplace 
Ies termes de la question, place l'homme face a l'evenement qui le menace 
et lui assigne comme enjeu son salut: but humain, humainement acces­
sible, meme Si a traverS disperSiOilS1 faiblesses, deSeSpOirS1 TIXplX"'(µOc; 
d'evenements et de pensees. La le(,lon qu'il nous donne est de confiance, 

https://biblioteca-digitala.ro



46 ANTONIO GARZY A 

non Iegere et aveugle, mais eprouvee et tragique; clle est le fruit d'une 
experience totale de la difficulte de la condition humaine. Sa dramaturgie 
souvent fragmentaire et comme decousue reflete bien Ies problemes de la 
(( ·weltanschauung » du poete. Mais le salut obtenu par Ies personnages 
et le denouement heureux sont a la fois epanouissement cohf.rent de 
l'action et signes d'espoir. 

Vu sa concept.ion de la tragfdie comme un exemple de l'âpre ha­
taille de Phomme, Euripide eut le plus grand soin de faire agir ses person­
nages en pleine conscience. Seulement ainsi leur action pouvait Hre 
l'expression valide de leur personnalitc et non donquichotti~me va.in. 
Cette exigence spirituelle explique pourquoi danR Ies pi(ces d'Euripide il 
y a tant de place pour Ies tirades ratiocinantes et oratoires. Los person­
nages doivent toujours rendre lompte, 3La6\otL Myov. Seulement ain:-;i 
leur fai;on d'agir s'insere dans un plan coherent. 

N aturellement Ies discours au prejudice des r.piiy(.lotTix, l'hcureux 
denouement au prejudice de la crainte et ele la pitie, constituaient autant, 
d'obstacles a la construction d'une tragedie de typc rigoureusement 
aristotelique. Et, de fait, Euripide nt- saurait Hre compris en partant, 
d'Aristote. C"C!st ce qui explique le malentendu de certains jugements 
de grammairiens aristotelirnnts l(Inffi~ l'auteur de !'argument de 
l' A lceste ou le scoliaste a OreMe 169J, qui critiquC!nt Ies rlrames re1>pectifa 
parce que l'epilogue app?,rtiendrait plus a la comedie qu'a la trag<'di(:. 

D'autre part, en traitant du tragique, Aristote a puii:-;e surtout dans 
la tragedie « nouvelle 11, c'cst-a-dire celle de son temps. Il est indenia hlc 
aussi que, meme indirectement, il ait admis des element8 remontant a, 
Euripide, rnrtout la coherence de 1'€pilogue, qu'Euripide C'onserva mtme 
quand celui-ci etait hFmreux; peut-etre aussi la coherence des tirade;; 
des personnages quand rnlles-ci, ce qui arrive assez Houvent, n\qoignent 
pas de l'action, mais la rrecisent et la meuvent. 

La nouvelle istructure que la tragedie rec;oit chez Euripidc et que 
nou8 avons cherche a esquisser finit par marquer la dissolut ion d 'u11 gen re 
littPraire et la preparation crun autre. On pourmit illustrer ce passage ~1 
plusieurs points de vue. Il suffira de s'arreter sur un seul point. 

Aristote, dans le XIII" chapitre de la Poetique, parlant de:-; diffC­
rents types de peripeties, loue le poete qui suscite la crainte et la pitit> et 
eventuellement satisfait aussi le ((sens moral», To q:>L/,ocv&pui7tov, du public 
qui veut la punition pour le mauvais et la recompense pour le juste. 
11 condamne au contraire celui qui, sans suseiter Ies deux 8entiments m~­
cessaires a la catharsis tmgique, obtient seulement l'effet de flat ter 
To q:>LMv&pw7tov. C'est la premiere condamnation theoriquement fonMe 
de l'ainsi dite « justice poetique ». Toutefois, ce principe etait destine 
a avoir une fortune en(rme dans la litterature de tous Ies teID}lS. 

A part de probables precedents trilogiques, ce fut au drame d'Enri­
pide d'exercer unc grnndc influence sur la fcrmation de ce principe . .Non 
seulement le theâtre d'Euripide presente quelqucs exemplcH typiques de 
« justiee poetique », mais a plusieurs reprises le poete y effleurc le motif 
d'une fac;on remarquable. En Euripide on trouve, a l'etat embryonnaira, 
un schema techniqne qui se pretait rt Hre ulteriemement styfo;c et µ:e­
neralise. Naturellement, au cours de ce processus, visilile, par exemple, 
dans la Comedie nouvclle, pour ne pas parler de dt~rivations poi:;terieures> 
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•·omme le roman, on survola non seulement la complexite de !'economie 
clrnmatique, mais aussi certaines precautions d'ordre moral, a tel point 
cpie la richesse originelle du theme se perdit et seul le schema survecut. 
I 'om fixer un seul point, mais indicatif, le but de l'action prit toujours 
plus l'aspect de l'Eu't'u:x,lix et toujours moins celui de l'eu7tpix~lix: il 
fut, envisage comme accident gratuit et prive de toute valeur reelle, non 
c·omme bonheur merite par des efforts, comme Euripide l'avait voulu 
pom scs heros et comme Socrate l'avait con<;u dans son message. 

l\fais, meme si partiellement deformee, la lo<;on d'Euripide liee aux 
clrnmes a salvation, ouvrit a l'hellenisme des perspectives nouvelles. 
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